
Solutionnisme

Description

Courant de pensÃ©e originaire de la Silicon Valley qui souligne la capacitÃ© des nouvelles technologies 
Ã  rÃ©soudre les grands problÃ¨mes du monde, comme la maladie, la pollution, la faim ou la 
criminalitÃ©. Le solutionnisme est une idÃ©ologie portÃ©e par les grands groupes internet amÃ©ricains 
qui faÃ§onnent lâ€™univers numÃ©rique. Lors de lâ€™Ã©dition 2008 du festival South by Southwest, 
Mark Zuckerberg, fondateur de Facebook, dÃ©clarait : Â« Le monde Ã©tant confrontÃ© Ã  de nombreux 
enjeux majeurs, ce que nous tentons de mettre en place en tant quâ€™entreprise, câ€™est une 
infrastructure sur laquelle sâ€™appuyer pour en dÃ©nouer un certain nombre. Â» Dans le mÃªme esprit, 
Eric Schmidt, prÃ©sident exÃ©cutif de Google, annonÃ§ait lors dâ€™une confÃ©rence en 2012 : Â«
Si nous nous y prenons bien, je pense que nous pouvons rÃ©parer tous les problÃ¨mes de monde. Â»

En 2015, 4,9 milliards dâ€™objets connectÃ©s seront actifs, 30 % de plus quâ€™en 2014 selon 
lâ€™institut Gartner, dont 2,9 milliards seront utilisÃ©s par les consommateurs. EntiÃ¨rement 
connectÃ©e, lâ€™humanitÃ© parviendrait ainsi Ã  Ã©radiquer les maux dont elle souffre. 
Les technologies numÃ©riques sont dÃ©signÃ©es comme les instruments de lutte contre 
lâ€™obÃ©sitÃ©, lâ€™insomnie, la faim ou le rÃ©chauffement climatique. Aujourdâ€™hui 
lâ€™enseignement en ligne, lâ€™automesure (quantified self) avec des capteurs portÃ©s sur soi (
wearable technologies) ; demain, les villes et les maisons Â«Â intelligentesÂ Â», seront gÃ©rÃ©es par 
des outils numÃ©riques qui permettront la capture, le suivi, lâ€™enregistrement et lâ€™analyse de nos 
vies, lesquelles ainsi quantifiÃ©es, pourraient Ãªtre amÃ©liorÃ©es. Le Big data servira Ã  prÃ©venir les 
Ã©pidÃ©mies comme Ã  faire disparaÃ®tre la criminalitÃ©. La voiture sans conducteur rÃ©duira Ã  
zÃ©ro le taux de mortalitÃ© sur les routes. En dÃ©veloppant sa Google Car, le gÃ©ant de Mountain View 
est parvenu Ã  fÃ©dÃ©rer un grand nombre de constructeurs automobiles au sein de lâ€™OAA (Open 
Automotive Alliance) afin dâ€™Ã©quiper les futures voitures autonomes de son systÃ¨me 
dâ€™exploitation Android, prenant ainsi le contrÃ´le de lâ€™ensemble des donnÃ©es liÃ©es Ã  la 
conduite. Â« Qui du conducteur ou de la voiture conduira lâ€™autre dâ€™ici cinq Ã  dix ans ? Qui du 
constructeur automobile ou de la World Compagny internet prendra alors le volant, en conduite autonome 
ou accompagnÃ©e ? Â» rÃ©sume le journaliste Jean-Christophe FÃ©raud (LibÃ©ration 17 novembre 
2014).

Pourfendeur de cette vision technophile du progrÃ¨s, le chercheur et essayiste Evgeny Morozov, installÃ© 
aux Etats-Unis, est lâ€™auteur dâ€™un ouvrage intitulÃ© To Save Everything, Click Here. The Folly of 
Technological Solutionism (PublicAffairs, United States, mars 2013, traduit en franÃ§ais aux Ã©ditions 
FYP, septembre 2014). Il nous invite Ã  ne pas sous-estimer lâ€™impact de cette croyance en 
lâ€™omnipotence de la technologie. Se dÃ©fendant dâ€™Ãªtre technophobe, Evgeny Morozov entend 
Ã©numÃ©rer les risques dâ€™une vision simpliste des nouvelles technologies. Â« Lâ€™ennemi nâ€™est 
pas la technologie, 
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prÃ©cise-t-il, mais plutÃ´t la rÃ©solution des problÃ¨mes, romantique et rÃ©volutionnaire, que lâ€™on 
voit en elle. Â» Autrement dit, le danger du solutionnisme rÃ©side dans un examen Ã  la fois superficiel et 
Ã  court terme des problÃ¨mes : Â«Â Les solutionnistes, en voulant rÃ©soudre le problÃ¨me, le tordent 
dâ€™une faÃ§on si lamentable et inhabituelle que lorsquâ€™ils en viennent Ã  bout, il est devenu une tout 
autre chose.Â Â» Laisser au bon soin des algorithmes tous les aspects de lâ€™existence revient Ã  
abandonner dâ€™autres considÃ©rations Ã©conomiques, sociologiques et politiques influant sur la prise 
de dÃ©cision au seul bÃ©nÃ©fice de la technologie. Pour les adeptes du solutionnisme, la dÃ©finition 
dâ€™un problÃ¨me passe par sa rÃ©solution technologique, sans sâ€™attaquer aux causes rÃ©elles et en 
faisant le plus souvent table rase des pratiques antÃ©rieures. 

Mieux informÃ©s sur nous-mÃªmes que nous le sommes grÃ¢ce au Big data, les outils intelligents 
guideront demain nos vies. Certes, ils nous faciliteront la tÃ¢che, mais ils rÃ©guleront aussi nos 
comportements, estompant notre facultÃ© Ã  rÃ©flÃ©chir Ã  nos actes et nous privant de notre libre-
arbitre. Pour prendre un exemple de quantified self bien dÃ©crit par Evgeny Morozov, les fourchettes Â« 
intelligentes Â» dictent un rÃ©gime alimentaire appropriÃ© pour une meilleure santÃ©, mais les 
manquements et les travers de lâ€™industrie alimentaire sâ€™en trouvent inchangÃ©s. 
Lâ€™individualisation de lâ€™information â€“ câ€™est-Ã -dire lâ€™Ã©ditorialisation de contenus pour 
des publics spÃ©cifiques â€“ sera dâ€™une grande efficacitÃ© marketing, mais elle effacera peu Ã  peu le 
rÃ´le de socialisation et de fenÃªtre sur le monde tenu par les mÃ©dias. De mÃªme la distribution de 
tablettes aux Ã©lÃ¨ves ne rÃ©pondra pas Ã  la nÃ©cessitÃ© dâ€™enseigner lâ€™informatique dans les 
Ã©coles. Et Ã  propos de la voiture connectÃ©e, Jean-Christophe FÃ©raud remarque que Â« le paradoxe, 
câ€™est quâ€™en devenant smart, la voiture, symbole dâ€™Ã©vasion, dâ€™autonomie et de libertÃ©, 
va concourir un peu plus Ã  lâ€™infantilisation de lâ€™Homo numericus Â».

En 2011, Eric Schmidt, expliquait Ã  des Ã©tudiants du MIT (Massachusetts Institute of Technology) : Â«
Â Quand on Ã©voque la technologie, il ne sâ€™agit plus vraiment de logiciels et de matÃ©riels, mais 
plutÃ´t de lâ€™utilisation qui est faite de cette Ã©norme quantitÃ© de donnÃ©es amassÃ©es dans le but 
de rendre le monde meilleur. Â» Dâ€™abord, la pertinence des applications crÃ©Ã©es Ã  partir de la 
compilation de milliards de donnÃ©es (Big data) est fonction des objectifs prÃ©alablement dÃ©finis pour 
construire les algorithmes. Mais il nâ€™en reste pas moins que tout nâ€™est pas programmable.
Les questions dâ€™intÃ©rÃªt gÃ©nÃ©ral (la santÃ©, les transports, lâ€™Ã©nergie, la sÃ©curitÃ©, 
lâ€™Ã©ducation, lâ€™informationâ€¦) appellent en prioritÃ© une rÃ©ponse politique, collective, non 
lucrative, au lieu dâ€™une solution technologique, individuelle et rentable. Â« Atteindre une perfection 
technologique sans se prÃ©occuper de la subtilitÃ© de la condition humaine et sans tenir compte du monde 
complexe des usages et traditions pourrait bien ne pas en valoir le prix Â» : tel est le plaidoyer anti-
solutionnisme dâ€™Evgeny Morozov.

Tandis que Â« le terme Â«Â internetÂ«Â  signifie tout et nâ€™importe quoi Â», Ã©crit le chercheur, Â«
on pense donc que lâ€™internet possÃ¨de une essence profonde, une logique propre, une tÃ©lÃ©ologie,
et que cette nature se dÃ©ploie rapidement sous nos yeux. Nous nâ€™avons plus quâ€™Ã  observer en 
retrait que lâ€™internet se gÃ¨re lui-mÃªme, et nous par la mÃªme occasion Â Â». A lâ€™instar du 
transhumanisme, lâ€™autre idÃ©ologie rÃ©pandue dans la Silicon Valley qui ambitionne 
dâ€™amÃ©liorer la condition humaine (voir 
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La REM nÂ°26-27, p.50), le solutionnisme est portÃ© par le Â« webcentrisme Â» dÃ©fini par Evgeny 
Morozov comme Ã©tant la fascination quâ€™exerce lâ€™internet considÃ©rÃ© comme un modÃ¨le
dont les rÃ¨gles intrinsÃ¨ques seraient applicables Ã  la sociÃ©tÃ© tout entiÃ¨re. Â«Â La Silicon Valley 
tenterait de tous nous enfermer dans un carcan numÃ©rique, en faisant la promotion de lâ€™efficacitÃ©, 
de la transparence, de la certitude et de la perfection, et en Ã©liminant par extension leurs pendants 
diaboliques : les tensions, lâ€™opacitÃ©, lâ€™ambiguÃ¯tÃ© et lâ€™imperfection, explique Evgeny 
Morozov.Â Lâ€™imperfection, lâ€™ambiguÃ¯tÃ©, lâ€™opacitÃ©, le dÃ©sordre et lâ€™occasion de se 
tromper, de faillir, de commettre des erreurs sont autant dâ€™Ã©lÃ©ments constitutifs de la libertÃ© de 
lâ€™homme, et toutes tentatives destinÃ©es Ã  y mettre fin constituent une atteinte Ã  cette libertÃ©. Â» 
Pour conclure ainsiÂ : Â« Si nous ne parvenons pas Ã  trouver la force ni le courage dâ€™Ã©chapper Ã  
la mentalitÃ© de la Silicon Valley â€“ alimentant la plupart des quÃªtes actuelles dâ€™une perfection 
technologique â€“, nous risquons de nous retrouver avec une politique dÃ©pourvue de tout ce qui la rend 
souhaitable, avec des humains ayant perdu leur capacitÃ© innÃ©e de raisonnement moral, avec des 
institutions culturelles moroses â€“ si ce nâ€™est moribondes â€“ qui ne prennent aucun risque et ne se 
soucient que de leurs rÃ©sultats financiers et, plus terrifiant encore, avec un environnement social 
parfaitement contrÃ´lÃ© qui rendrait toute contestation non seulement impossible, mais Ã©galement 
inconcevable. Â» Dans la mouvance solutionniste, lâ€™annonce faite en octobre 2014 par les groupes 
Facebook et Apple dâ€™offrir Ã  leurs employÃ©es le financement de la congÃ©lation dâ€™ovocytes ne 
constitue-t-elle pas le plus bel exemple de raccourci futuriste au problÃ¨me de lâ€™absence de paritÃ© 
dans le secteur de la high-tech aux Etats-Unis ? 

Â« Pourquoi ne savons-nous pas rÃ©soudre les grands problÃ¨mesÂ ? Â» sâ€™interrogeait Jason Pontin, 
rÃ©dacteur en chef de MIT Technology Review dans un Ã©ditorial datÃ© dâ€™octobre 2012. 
Lâ€™absence dâ€™intÃ©rÃªt des acteurs du capital-risque pour les technologies sâ€™attaquant aux 
grands problÃ¨mes de sociÃ©tÃ© (santÃ©, Ã©nergieâ€¦), sans rentabilitÃ© immÃ©diate, nâ€™est pas la 
seule explication. Jason Pontin avance trois raisons supplÃ©mentaires. PremiÃ¨rement, le pouvoir de 
lâ€™Ã©conomie de marchÃ© lâ€™a emportÃ© sur celui de nos institutions (les Ã©nergies fossiles 
restent moins chÃ¨res que les Ã©nergies renouvelables). DeuxiÃ¨mement, certains problÃ¨mes rÃ©sistent 
Ã  la technologie car ils ont avant tout une origine politique (lâ€™amÃ©lioration des rendements agricoles, 
du stockage et du transport nâ€™endigue pas la famine qui est une crise politique, comme lâ€™a 
dÃ©montrÃ© Amartya Sen, Ã©conomiste laurÃ©at du prix Nobel en 1998). Enfin, certains problÃ¨mes 
restent incompris donc sans solution possible (la maladie dâ€™Alzheimer par exemple, flÃ©au des pays 
dÃ©veloppÃ©s). Â« Il nâ€™est pas vrai de dire que nous ne pouvons pas rÃ©soudre les grands 
problÃ¨mes par la technologie : nous le pouvons. Mais tous ces Ã©lÃ©ments doivent Ãªtre pris en compte : 
les dirigeants politiques et le public doivent vouloir rÃ©soudre le problÃ¨me, nos institutions doivent 
soutenir les solutions, il doit rÃ©ellement sâ€™agir dâ€™un problÃ¨me technologique et nous devons le 
comprendre Â» explique Jason Pontin.

Dans un entretien accordÃ© au journal Le Monde en aoÃ»t 2013, Ã‰tienne Klein, physicien au CEA 
(Commissariat Ã  lâ€™Ã©nergie atomique) et professeur Ã  lâ€™Ecole centrale, sâ€™exprimait en ces 
mots Ã  propos du progrÃ¨s scientifique : Â« Contrairement Ã  ce quâ€™ont cru nos prÃ©dÃ©cesseurs, le 
nombre de problÃ¨mes ne diminue pas, il croÃ®t mÃªme Ã  mesure que les sciences et les techniques 
progressent. Le progrÃ¨s nâ€™est donc plus apprÃ©hendÃ© comme un soulagement mais plutÃ´t comme 
un souci, une inquiÃ©tude diffuse.

La revue europÃ©enne des mÃ©dias et du numÃ©rique

Page 3

https://la-rem.com/2013/03/21/transhumanisme/
https://la-rem.com/2013/03/21/transhumanisme/


[â€¦] [Câ€™est] la fin de la pÃ©riode, longue de trois ou quatre siÃ¨cles, au cours de laquelle le projet 
scientifique apparaissait enchÃ¢ssÃ© dans un projet de civilisation. Ce nâ€™est plus le cas 
aujourdâ€™hui, non pas parce que la science aurait trahi (elle nâ€™a jamais rien promis), mais parce que 
nous nâ€™avons plus de projet de civilisation ! Un premier symptÃ´me de cette Ã©volution est que toute 
innovation est dÃ©sormais interrogÃ©e pour elle-mÃªme, et non plus en fonction dâ€™un horizon plus 
gÃ©nÃ©ral, configurÃ© Ã  lâ€™avance, quâ€™elle permettrait dâ€™atteindre ou dâ€™entrevoir. Â»

Le solutionnisme, comme le transhumanisme, ces ambitieux projets issus de la Silicon Valley, ne 
sâ€™Ã©rigent-ils pas eux-mÃªmes en projets de civilisation ? A travers des exemples de Â« smartification
Â» de la vie quotidienne, Evgeny Morozov dÃ©crit prÃ©cisÃ©ment ce qui sâ€™apparenterait Ã  un 
changement de sociÃ©tÃ© dÃ» Ã  lâ€™omniprÃ©sence des technologies numÃ©riques. De multiples 
objets, y compris les plus rÃ©pandus, vont rÃ©glementer nos comportements : une application bloquant 
automatiquement la fonction SMS dâ€™un conducteur au volant, un systÃ¨me de reconnaissance faciale 
permettant le dÃ©marrage dâ€™une voiture par son seul propriÃ©taire, des routes sur lesquelles le trafic, 
lâ€™itinÃ©raire et la vitesse sont rÃ©gulÃ©s automatiquement ou encore une Â« Safeguard Germ Alarm 
Â» pour ne pas quitter les toilettes publiques sans se laver les mainsâ€¦ De mÃªme, des systÃ¨mes veilleront 
au respect des lois comme Redditometro, logiciel anti-fraude fiscale testÃ© par lâ€™administration 
italienne pour comparer les dÃ©penses des citoyens Ã  leur dÃ©claration de revenus. Dans un article 
intitulÃ© Â« The rise of data and the death of politics Â» paru dans The Observer en juillet 2014, le 
chercheur dÃ©nonce lâ€™Ã©mergence dâ€™un nouveau type de gouvernance baptisÃ©e Â«Â 
la rÃ©glementation algorithmique Â» et sâ€™interroge sur la place quâ€™occuperont Ã  lâ€™avenir les 
gouvernements. Il cite le philosophe italien Giorgio Agamben sâ€™interrogeant sur le changement de 
paradigme dans la notion de gouvernement Â« qui veut que la relation hiÃ©rarchique traditionnelle entre 
causes et effets soit inversÃ©e, de sorte que, au lieu de gouverner les causes â€“ une entreprise difficile et 
coÃ»teuse â€“ les gouvernements tentent simplement de contrÃ´ler les effets Â». 
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